Je sais que certaines personnes sont agacées par ces courriels au sujet du référendum mais elles peuvent les supprimer sans les lire; j'étais agacée au début mais il faut croire qu'on y prend goût...

On dirait que les insectes piqueurs ne sont pas que dans les airs... Plusieurs résidants du 7e lac profitent de l'occasion pour se défouler!

J'avais décidé de ne rien dire jusqu'à ce que je reçoive la lettre au "propriétaire-occupant" des partisans du OUI. Comme je trouve ces derniers un peu trop insistants, puisqu'il pleut et qu'il n'y a rien à la télé, j'ai pensé donner aussi mon avis.

J'aimerais d'abord dire à M. Pigeon que tous les résidants présents à la réunion de juin n'étaient pas nécessairement d'accord avec l'épandage de B.t.i. et j'en connais d'autres que moi. C'est ce qu'on appelle prendre ses désirs pour la réalité.

M. Pigeon dit également que les flaques d'eau seront arrosées "une par une"; autre désir qui ne sera probablement pas réalisé à moins d'inviter l'armée et les pompiers à venir s'acquitter de cette tâche démesurée. Quand on marche un peu dans la forêt, on se rend compte que les flaques d'eau à Chertsey sont en nombre incalculable.  Les coupes de bois laissent des mares  partout à cause des fossés et des ornières, les conducteurs de VTT font des ravages dans les sentiers qui, au début sont en boue, puis deviennent des étangs (il paraît que c'est ce qui leur plaît, jouer dans la boue). Comment pourrait-on croire faire le tour de tous ces trous et étendues d'eau?

Le prix annuel de l'épandage a déjà grimpé de 10.00$ et celui-ci n'est pas commencé. Au nombre de trous d'eau qu'il y a à asperger, je parie que la facture va tripler en même temps que la quantité de "mouches à chevreuil" qui, elles, seront épargnées puisque le produit ne tue que les moustiques et mouches noires...

Et pour terminer, j'inviterais les gens à prendre connaissance du livre "COMMENT LES RICHES DÉTRUISENT LA PLANÈTE" d' Hervé Kempf aux éd. du Seuil, je crois que ce serait utile dans la situation.  N'oublions pas que chaque fois qu'on touche à un maillon de la chaîne, c'est tout un ensemble qui est perturbé et à très long terme. 

J'encourage les résidants à faire connaître leur point de vue, je trouve l'exercice très intéressant; ça permet de constater qu'il y a des fautes d'orthographe et de syntaxe autant chez les bacheliers, docteurs et  ingénieurs que dans les autres couches sociales (Lisez les autres courriels pour comprendre l'allusion...).

Amicalement,
Elisabeth Le Pabic

